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DES  REMONTRANCES  $* 

t>U  PARLEMENT 

DE  NORMAND! E> 

Du  Samedi  15  Décembre  1759. 

MESSIEURS  LES  COMMISSAIRES 

ont  fait  le  Rapport  de  la  fuite  de  leur  tra- 
vail fur  l ex amen  de  l' E dit  de  Subvention  j 
& la  Compagnie  a arrête  qu’il  feroit  fait 
àu  Roî  de  très- humbles  & très- refpeclueu- 
fes  Remontrances , à l’effet  de  fupp lier  Sa 
MajeJle  de  retirer  ledit  Edit.  Mefjieurs  les 
Commiffâires  ont  pràpofé  d là  Compagnie 
des  Objets  de  Remontrances  qui  ont  été  lûs 
& agréés.  Il  a été  arrêté  qu’ils  feroient  por- 
tés fur  le  Regiflre  , & ' CAjf emblée  des 
Commiffâires  a été  continuée , à l’effet  de  tra- 
Vdiller  inceffammentà  la  rédaction  des  Re- 
...  montrâmes.  1 

g •*'«  t * • -.LÀ*..  L.  ■ fjf  \ \ • r . • 

EÂ_  Ç O U k , toutes  les  CHa mbres 
aflemblées  * délibérant  îiir  l’Edit  du 
mois  de  Septembre  derpier  , portant  éta- 
bluFement  d une  Subvention  générale  dans 
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le  Royaume , pour  le  fôutieh  de  la  Guerre 
& l’acquittement  de  fes  charges , a arrêté 
qu’il  fera  fait  au  R o i de  très  - humbles  & 
très-refpeétueufes  Remontrances  , à l’effet 
de  lui  répréfenter. 

Que  fon Parlement  accôutürné  à donner 
des  témoignages  éclatans  d’obéiffance  & 
de  fidélité  , s’emprefferoit  de  lui  donner 
de  nouvelles  preuves  de  fon  zèle  , s’il  ne 
eortfult  oit  que  les  Tentimens de  fon  cœur* 
& fi  la  multitude  des  Impositions  contenues 
audit  Edit  ne  tendoit  à la  ruine  du  Royau- 
me , en  frappant  à la  fois  tous  les  Etats  , 
& en  portant  un  trouble  univerfel  dans 
une  Province  qui  s’eft  diftinguée  dans  tous 
les  tems  par  fon  attachement  pour  fes  Sou* 
verains. 

Qu’il  importe  à la  bonté  paternelle  dudit 
Seigneur  Roi  , de  jetter  des  regards  de 
compaflion  fur  la  condition  malheureufe 
des  Habitans  de  la  Province  de  Normandie, 
privés  de  leur  Commerce  ; qui  depuis  l’avé 
lementdud.SeigneurRoï  auTrône,en  pail 
comme  en  guerre , n’ont  ceffé  d’être  oppri 
més  par  l’immenlité  des  impôts  qu’ils  on 
payé  à l’Etat , augmentation  de  Tailles  ,Ùf 
tenciles , fournitures  des  Camps , PafTage 
& Logemens  de  troupes , Capitation  ave 
les  quatre  fols  pour  livre , les  deux  Vingtie 
mes  , les  deux  fols  pour  livre  en  fus  di 
Dixiéme  , Corvées  de  toutes  efpeces 


Droits  de  Controlle  , Infînuations  & cen- 
tième denier*  Oftrois , âccroiflement  d’Oc- 
trois , Droits  d’Entrées , taxes  fur  les  Offi- 
ces , Impofitibns  nouvelles  fur  le  Tabac , 
Dons  gratuits  & autres  charges  & fublides 
arbitraires  accumulés  fur  leurs  têtes  ; de 
maniéré  qu’on  a plus  que  doublé  les  reve- 
nus que  perce  voit  L o ui  s X IV.  dans  ces 
tems  malheureux  oît  ce  Roi , d’immortelle 
mémoire , avoit  prefque  feul  la  guerre  à 
foutenir  contre  toutes  les  Puifîances  de 
l’Europe  coujurées. 

Que  cependant  après  un  Dixiéme  foi* 
Onéreux  pour  les  Peuples  dudit  Seigneur 
Roi,  fon  Parlement  avoit  donné  la  plus 
grande  preuve  de  fa  foumiffion  , eh  pro- 
cédant en  pleine  paix  * à la  fuite  d’une 
guerre  qui  avoit  épuifé  le  néceflaire  , à 
l’enregiftremeht  d’un  preriûer  Vingtième  j 
cfüi  n’avoit  pas  d’exemple  dans  la  Monar- 
chie ; que  les  Commiffaires  départis  l’a» 
voient  rendu  encore  plus  aggravant  , par 
des  appréciations  fecrettes  & arbitraires  , 
dont  ils  étoient  feuls  Juges  ; ôc  qu’au 
mépris  de  la  Loi  , & par  des  contra- 
ventions formelles  aux  intentions  con- 
nues dudit  Seigneur  R O ï y ils  I’avOient 
fait  monter  aura  haut  que  le  Dixiéme  au- 
quel il  fuccédoit  : Vingtième  d’autant  plus 
accablant  , qu’il  Venoit  à la  fuite  d’une 
guerre  vi&orieufe , quitte  de  voit  promettre 
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à fes  Sujets  que  des  ioulagemens  propos^ 
tionnés  aux  efforts  qu’ils  avoient  été  obli* 
gés  de  faire.  - 

Que  ce  premier  Vingtième  aVôit  été  an- 
noncé comme  une  reffource  uniquement 
deftinée  à acquitter  les  dettes  & charges, 
de  l’Etat , & dont  le  fruit  devoit  être  le, 
foulagement  effeûif  des  Peuples  , lorfque, 
chargés  encore  du  poids  de  cette  Impofi- 
tion  réfervée  pour  derniere  reffource  dans 
les  tems  les  plus  difficiles  , & fans  avoir 
eu  le  hopheur  de  jouir  des  avantages  delà 
paix  , ils  ont  été  accablés  , au  feul  bruit  de 
la  guerre  , par  un  fécond  Vingtième  qui  a 
été  enregiftré  , malgré  les  plaintes  mêlées 
d’amour  &t  de  refpeéf , & les  gémiffemens. 
dé  la  Nation  préfentés  audit  Seigneur  R o i 
par  les  Magifirats  , feuls  organes  de  i’en- 
tiere  vérité  auprès  du  Trône.  r . .. 

Que  dans  des  circonft anee&auffi  maiheu- 
reufes  , l’Edit  du  Don  gratuit , qüiaenlevé 
à la  Province  des  fommes  confidéçables 
& prodigieufement-, augmenté  le  prix  des. 
denrées  , fembîoit.  être  le  dernier  (àcrifice 
des  Peuples  déjaépuifés  , lorfque  le  nouvel, 
Editde  Subvention  adreffé  à fonP  arlement, 
annonce  un  troifierrte  Vingtième  avec  les 
deux  fols  pour  livre  ,.qu-i  auroit  des  fuites 
capables  d’étonner  ledit  Seigneur  Rqi  * 
& précipiteroit  la  ruine  du  Royaume  , s’il 
le  iaiffoit  fubliffer.  , ■ . 


Que  ces  Vingtièmes  ne  préfentent  qidti- 
ne  idée  imparfaite  de'  ce  qu’ils  font  en 
eux-mêmes  : que  les  prépofés  à leur  per- 
ception, n’admettent  ni  la  déduction  des 
charges  d’entret  ien  & de  réédifiçation,ni  les 
aceidens  des  récoltes  , ni  les  non-valeurs , 
ni  généralement  toutes  les  pertes  que  fup- 
portent  Les  Biens-fonds  ; de  manierequê  lés; 
Proprietaires  de  ces  biens  font  fouvent 
plufieurs  années  fans  recevoir,  tandis  qu’ils, 
font  forcés  d’avance  de  payer  les  Vingtiè- 
mes qui  perçus  à la  rigueur  , & fans  déduc- 
tion, deviennent  des  importions  beaucoup 
plus  fortes , fous  des  tons  plus  adoucis  ; tri- 
buts fi.  accabîans  à la  fuite  de  tant  d’autres  , 
qu’ils  fe  nuiroient  bientôt  à eux-mêmes. 

Que  ces  Vingtièmes  & impofitiqns  ac- 
céffoires , réunis  aux  charges  indifpénfables 
des  Biens-fonds  , enlevant  itéceffairement 
au  Propriétaire  plus  de  moitié  de  fon  bien  , 
lui  ôteroient  les  moyens  de  l’améliorer  $ 
porteroient  un  coup  mortel  à l'Agricultu- 
re , décourageroient  les  Cultivateurs  , en- 
traîneroient  la  dévaftation  des  Campagnes, 
mgmenteroient  la  dépopulation  , déjà  trop, 
énfible  dans  plufieurs  contrées  de  ce 
Royaume  , éçraferoient  enfin  la  NoblefTe  , 
j:et  ordre  fi  refpeélable  & fi  précieux  à la 
dation  , qui  ne  vit  & ne  fe  foutient  que  du 
>roduit  de  fes  Terres  , quand  ellé  va  facri- 
ier  fes  jours  & répandre  fon  fang  pour  la 
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défenfe  de  la  Patrie  , & le  fervice  dudit 
Seigneur  Roi,  . . 

Que  toutes  les  charges  fur  les  Biens-fonds 
n’affe&ent  que  les  moins  riches  du  Royau- 
me , tandis  que  les  gens  les  plus  aifes  & les 
plus  opulens  , dont  la  fortune  confifte  dans 
des  effets  Royaux  & papiers  publics , beau- 
coup trop  multipliés  , ne  contribuent  en 
rien  aux  befoins  de  PEtat  t que  les  Pro- 
priétaires font  cependant  ceux  qui  y tien- 
nent le  plus  par  la  nature  de  leurs  biens  t 
que  les  opprimer , c’eft  leur  ôter  les  moyens 
de  faire  travailler  les  pauvres , qui  fe  trou- 
vant fans  occupation  , augmenteroient  la 
multitude  des  Vagabonds>qui  n ont  d autre 
profeffion  que  celle  de  mandier , & qui 
mettant  à contribution  le  Fermier  & le 
Propriétaire , par  la  crainte  des  plus  grands 
malheurs  , déjà  trop  éprouvés  > enlèvent 
aux  vrais  pauvres  leur  fubfiffance,  & aux 
iabitansune  partie  de  leur  néceffaire. 

Que  d’après  des  obfervations  auffi  frap- 
pantes , diâées  par  l’humanité  & prefen- 
tées  audit  Seigneur  Roi fon  Parlement  ne 
doute  pas  qu  il  ne  fe  laide  attendrir  par  le 
tableau  effrayant , mais  véritable  , de  la 
fituation  accablante  de  fes  Peuples  , & 
ne  ceffe  d’infifter  fur  l’établiffement  dun 
nouveau  Vingtième  & des  deux.  fols  pour 
livre  qui  confommçroient  la  ruine  tota:e 
des  Sujets  l^déles , qui  touchent  au  moment 


de  n’avoir  à offrir  audit  Seigneur  Rot  que 
des  voeux  ftériles  de  leur  amour  inviolable 
pour  fa  perfonne  famée. 

Que  les  befoins  de  l’Etat  ne  doivent  pas  . 
faire  anéantir  l’Etat  ; que  fi  des  reffources 
promptes  font  indïfpenfables  , ledit  Sei- 
gneur Roi  eft  très-humblement  fupplié  de 
fe  les  procurer  par  l’économie  politique 
des  frais  de  recouvrement  toujours  inuti-, 
les  au  Monarque , ruineux  pour  fes  Sujets , 
& qui  ne  font  avantageux  qu’aux  Traitans  * 
qn  ce  qu’ils  excédent  de  beaucoup  ce  qui 
entre  dàns  le  Tréior  Royal , comme  le  re- 
marquoit  un  célébré  Miniftre  , ( a ) ou  de 
les  puifer  dans  ces  fortunes  immenfes  ô£ 
précipitées  de  Qens  d’affaires.  & Officiers 
comptables  des  deniers  publics  , qui  fem- 
blenî  infulter  à la  mifere  des  Sujets  par 
l’excès  de  leur  luxe  & de  leur  fafte , &c  dont 
les  richeffes  font  les.  dépouilles  des  Pro- 
vinces , la  fubftance  des  Peuple?  , & lq 
patrimoine  de  l’Etat.  ( b ) 

(a)  Je  vis  , dit— ij , avec  une  horreur  qui  augmenta, 
mon  zèle , que  pour  trente  millions  qui  revenoient 
au  Roi , il  en  fortuit  de  la  bourfe  des  Particuliers , 
j’ai  prefque  honte  de  le  dire , cent  cinquante  mil- 
lions ; la  chojfe  me  paroilfo.it  incroyable.,  mais  à 
force  de  travail  j’en  aüurai  la  vérité.  Mém.  de  Sully  , 
année  ifpS  ,pag.  296 t Edition  de  77/2. 

(b)  Edit  du  mois  de  Mars  1716  , portant  créa- 
tion d’une  Chambre  de  Juffice. 
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F R A N Ç - S A L É. 

Que  fon  Parlement , pénétré  de  Pa> 
mour  le  plus  tendre  pour  le  meilleur  des 
Rois,  fans  ceffe  animé  par  le  zele  le  plus 
âtdent  pour  çe  qui  concerne  le  bien  de 
fon  ferviçe,  le  trçmve  trop  heureux  de 
Im/aire  le  :acrifice  du  Franc ^ falé  ; mais 
qu  il  e IF  tenu  par  devoir  de  repréfenter 
audit  Seigneur  Roi , que  cette  fufpenfiop 
perangeroit  la  fortune  d une  infinité  de 
Particuliers  qui  jouiffent  de  ce  droit  à titre 
onéreux, 

DOMESTIQUES. 

> - >-  ■ a 

; Qv% îe  luxe  eÉ,  fans  contredit,  fe  perte 
'des  Etats  les  plus  fiorifTans  , mais  qu’il  faut 
i attaquer  dans  fa  fource , & non  pas  dans 
les  objets  qui  ne  font  que  de  pure  nécef- 
fite  ; qu’une  grande  partie  des  Sujets  dudit 
Seigneur  Roi , dont  la  fortune  n’efï  pais 
fuiceptible  de  retranchement , feroit  ~s.il u- 
jettie  a la  taxe  fur  les  Domefiiques,  qui 
me  devroit  tout  au  pius  tomber  que  fur  les 
igens  riches  ; qu’un  Maître,  fui  vaut  fon  état 
fes  infirmités , ne  peut  pas  fé  paffer  de 
Pomeftique  ; que  le  taxer  à raifon  de  fçs 
çeioms , c eft  lui  oter  fon  néceflaire  & aggra- 
ver encore  les  charges  de  fon  bien  ; ’R 


çft  mêipe  des  perfonnes  que  des  fondions 
indifpenfables  obligent,  de  réfider  dans  les 
; villes,  & qu’il  ne  feroit  pas  jufle  de  con- 
traindre à payer  pour  des  Domeftiques 
qu’exigent  la  décence  &lanéçeffité;  que 
de  pareilles  taxes  feroient  en  elles-mêmes 
iiijettes  aux  plus  grands  inconvéniens , puif- 
qu  un  nombre  prodigieux  de  Domeffiques 
devenus  fans  aveu  & inçapables  de  repren- 
dre les  travaux  de  l’agriculture , ou  d’exer- 
çer  des  profeffions  utiles , ne  manqueroient 
pas  d’augmenter  cette  foule  de  vagabonds 
d préjudiciable  au  bon  ordre  & à la  tran- 
quillité publique, 

7 Ç H E V A U X. 

Q ü E l’impolition  fur  les  chevaux  feroit 
;ncore  une  augmentation  de  charge  fort 
onéreufe  pour  les  Sujets  dudit  Seigneur 
tloi,  & très-nuifible  à fes  vrais  intérêts, 
;n  ce  qu’elle  opéreroit  indifpenfablement 
me  très-grande  diminution  fur  les  Entrées 
^ fur  les  confommatipns , objet  de  la 
letniere  importance  pour  une  Province 
lont  le  çoîpmérce  tend  de  plus,  en  plus  à 
â dèflruflion,  . 

■,f  *■  - - •-  '•  -*■■  * • . - v~  >-  -<  ...  .5... . , 

ENSEIGNÉS,  &ci 

Ç^ue  I@  droit  pour  avoir  Boutique  ou 
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verte , Enfeigne , Bouchon  ou  Ecriteau , 
ne  tomberait  pas  fur  les  Marchands  qui  ne 
le  payeroient  qu’en  apparence , mais  fur 
les  Citoyens  à qui  les  Marchandées  fe- 
roient  vendues  plus  cher , pour  dédomma- 
gement des  nouveaux  droits;  que  cette 
impofition  frappe  également,.  & le  Mar- 
chand qui  fait  un  commerce  confidérable, 
& celui  qui  en  fait  un  moins  étendu , & 
même  le  plus  vil  ouvrier;  que  ce  défaut 
de  proportion  dans,  la  répartition  eft  in- 
concevable & ne  pourroit  fe  foutenir  ; que 
ces  droits  ne  peuvent  être  perçus  dans  le; 
Bourgs  & Villages,  fans  fouler  plus  griéve 
ment  encore  de  malheureux  Habitans , qu: 
ont  à peine  de  quoi  fatisfaire  aux  befoin; 
de  la  vie. 

JM 

MARCHANDISES  ETRANGERES 
& droits  fur  la  Marque, 

Qü  e la  durée  pendant  dix  ans  après  U 
cefiation  des  hoftilités  en  Europe,  des  im 
profitions  fur  les  Etoffes  étrangères  , les  Pel 
leteries , les  Cafés , & la  perception  de! 
droits  fur  la  Marque  de  l’or  & de  l’argent 
préfente  l’idée  effrayante  d’une  impofitior 
prefque  perpétuelle. 


LES'  %UJTR£  SOLS  POUR  LIVRE, 

Que  l’établiffement  des  Quatre  nouveaux 
fols  pour  livre  fur  tous  les  objets  de  con- 
fommation , parodiant  incompatible  avec  la 
fuppreflion  que  ledit  Seigneur  Roi  a açcor- 
! dé  du  droit  établi  fur  certains  objets  les  plus 
j nécelTaires  â la  nourriture  des  pauvres  > & 
avec  l’afîurance  qu’il  a donnée, qu’il  n’avoit 
en  vue  que  le  foulagement  de  fes  peuples , 8c 
principalement  des  pauvres , ledit  Seigneur 
Roi  voudra  bien  ne  pas  infifter  fur  la  per- 
ception de  ce  droit  rigoureux,  que  les  peu- 
ples épuifés  ne  voyent  fe  renouveller  que 
dans  l’amertume  de  leur  cœur  ; que  fon  Par- 
lement ne  peut  s’empêcher  de  lui  repréfen- 
ter  que  le  prix  des  denrées  eft  porté  à un 
faut  fi  exorbitant , fi  excefîif,  que  la  clafle 
des  indigens  efî  déjà  dans,  la  trille  impofli» 
bilité  d’y  atteindre. 

OCTROIS. 

Q u e les  O&rois  des  Villes  & Commu. 
nautés  étant  des  Impofitions  volontaires 
qu’elles  ont  établies  fur  elles-mêmes  avec  le 
çonfentement  dudit  Seigneur  Roi,  pour 
être  deftinées  à leur  propre  befoin,  aux 
réparations , aux  charges  publiques , & à 
la  fubfiftance  même  des  pauvres  dans  les 
années  de  difettes , la  religion  dudit  Sei- 


Il 

gneur  Roi  a été  éyidemfiîënf  furprife  psi 
oes  gens  mal  intentionnés,  quand  ils  lui  ont 

uggere  d entrer  dans  la  joüïlîance  dû  pro-i 
duxt  de  ces  0£h  ois  ; que  ce  feroit  violer  la 
*oi  publique  dfe  s’en  emparer  , qu’aprés  un 
exemple  de  cette  nature  toute  confiance  fë.| 
rort-perdue  ; qu’on  feroit  tenté  de  craindre 
de  le  voir  deltitué  un  jour  des  poRèffîonsI 
les  mieux  établies  * au  préjudice  des  titres  i 
les  plus  authentiques  ; que  fort  Parlemefttf 
eit  bien  éloigné  d’attribuer  de  pareils  fentïJ 
mens  audit  Seigneur  Roi  ; que  fa  fufficè 
connue  le  raffure,  & que  la  bonté  dè  'féd 
cœur  ne  lui  permet  pas  de  douter  qifif  nê 
s attache  de  plus  en  plus  à éviter  tout  ce 
qui  poprroû:  diminuer  le  courage  ; &-  alté- 
rer la  confiance  qui  font  la  véritable  force  b 
du  Souverain  & de  l’Etat  ; mais  qu’il  ell 
daftsdes  confeils  des  meilleur^  Princes , des 
intérêts  particuliers  qui  ref  ilent  fouvent  à 
1 intérêt  général,  des  ennemis  du  bien  pu- 
ni c qm  leur  dégoiifent la  Sérité  de  la  ma- 
niéré la  plus  funefîe,  & qui  taxent  d’alîar- 
mes  peu  fondées  les  représentations  (les 
C pmpagnies  chargées  par  état  dexpofer  te 
tmfere  des  peuples.-  ■ 

I ■ ■ '(  i'  ■■  - '■  • --V  f.  . n 

r CONCLUSION. 

Qu  apres  avoir  fait  connoître  audit  Sei- 
gijeur  Roi  les  conféquences  affligeantes  % 


| mais  néceffaires , qui  réfultent  de  la  muîti- 
! plicité  des  difpofitions  contenues  dans  le 
nouvel  Edit  fin-pris  à fa  juftice , & 1 impoffi- 
bilité  totale  de  les  fuppôrter , fon  Parle- 
ment implore  avec  les  plus  vives  inftances 
fa  bonté  & fa  commifération  pour  des  Su- 
jets qui  réclament  par  fa  voix  l’intérêt  du 
Commerce,  de  l’Induftrie  & de  l’Agricultu- 
re ; qu’il  en  coûte  beaucoup  à des  Magilîrats 
[Edeles  d’affliger  le  cœur  paternel  du  plus 
fenfible  des  Rois  ; mais  qu’ils  trahirôient 
leur  de  voir,,  s’ils  renfermoient  leur  douleur 
& leurs  alîarmes. 

Que  fon  Parlement  ne  ceffera  de  fup* 
plier  très-refpeâueufement  ledit  Seigneur 
Roi  de  fixer  fon  attention  fur  toutes  les  par- 
ties de  fes  repréfentations  ; qu’elles  font 
diâées  par  un  zélé  invariable  pour  l’avan- 
tage de  fes  Peuples  fk  pour  le  bien  de  fon 
fervice , & par  cette  fidélité  fans  bornes 
(qui  a toujours  fait  le  caraétere  difiin&if  de 
!lon  Parlement,  uniquement  jaloux  de  la 
gloire  dudit  Seigneur  Roi  : mais  chargé  par 
ferment  du  foin  de  garantir  fon  Thrône 
les  furprifes , & de  lui  préfenter  en  tout 
:emps  le  tableau  de  la  mifere  publique;  que 
Ion  devoir  lui  prefcrit  l’obligation  de  lui 
•epréfenter  qu’un  des  moyens  les  plus  fars 
•le  rétabl  r l’ordre  dans  le5  Finances,  fera 
oujours  une  noble  œconomie  dans  l’admi- 
tiftration  &.  dans  les  dépenfes  néceflaires , 
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la  vigilance  la  plus  confiante  a prévenir 
le  divertiffement  des  fonds  publics , & à 
réformer  les  abus. 

Que  la  gloire  dudit  Seigneur  Roi  & le 
falut  de  l’Etat  dépendent  d’un  Ouvrage  lî 
digne  de  fa  fageffe  ; que  tant  de  Sujets  nde- 
les  profternés  aux  pieds  du  t’hrône  atten- 
dent de  fa  juftice , qu’il  voudra  bien  retirer 
ün  Edit  qui  confommeroit  fans  retour  la 
ruine  du  Royaume. 

Arrêté  en  Parlement , toutes  les  Chambres 
ajfemblées  y à Rouen  U là  Décembre  ly 5 g» 


